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Définition canadienne de l’itinérance chez les jeunes
Observatoire canadien sur l’itinérance 

DÉFINITION

«L’itinérance chez les jeunes» renvoie à la situation et à 
l’expérience que connaissent des jeunes âgés entre 13 et 24 ans 
qui vivent indépendamment de leurs parents et/ou gardiens et 
qui n’ont pas les moyens ni la capacité d’acquérir une résidence 
stable, sécuritaire et permanente. 

L’itinérance chez les jeunes est un enjeu social complexe, car en tant que société, nous 

n’avons pas su fournir aux jeunes et à leurs familles les nécessités et les soutiens nécessaires 

qui leur permettraient d’aller de l’avant dans leurs vies d’une manière sécuritaire et 

planifiée. En plus d’éprouver des difficultés économiques et de devoir faire face à l’absence 

d’un logement sécuritaire, de nombreux jeunes sans abri ne possèdent pas d’expérience 

personnelle de vie indépendante tout en étant peut-être en proie à des changements 

développementaux considérables (sociaux, physiques, émotionnels et cognitifs). Par 

conséquent, ils n’auront peut être pas à leur disposition les ressources, la résilience, 

l’éducation, les soutiens sociaux et les compétences essentielles nécessaires pour favoriser 

une transition sûre et stimulante vers l’âge adulte et l’indépendance. Peu de jeunes 

choisissent de devenir des sans-abri et ne veulent pas qu’on les définisse par leur itinérance, 

et l’expérience d’itinérance est généralement négative et stressante.

L’itinérance chez les jeunes est le déni droits de l’homme fondamentaux1, et lorsqu’elle est 

identifiée en tant que telle, il importe d’y remédier. Tous les jeunes ont droit aux besoins 

essentiels de la vie, y compris à un logement adéquat, des aliments, la sécurité, une 

éducation et la justice.

1.	� Pacte international relatif aux droits civils et politiques (PIDCP), Pacte international relatif aux droits économiques, sociaux et culturels (PIDESC), 
Convention internationale des droits de l’enfant (CIDE) et Convention sur l’élimination de toutes les formes de discrimination raciale (CEDR).

http://www.ohchr.org/fr/professionalinterest/pages/ccpr.aspx
http://www.ohchr.org/FR/ProfessionalInterest/Pages/CESCR.aspx
http://www.ohchr.org/fr/professionalinterest/pages/crc.aspx
http://www.ohchr.org/FR/ProfessionalInterest/Pages/CERD.aspx
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Pourquoi avons-nous besoin d’une définition 
distincte de l’itinérance chez les jeunes?
L’âge est important lorsque l’on considère l’itinérance. Même s’il y a des aspects communs entre l’expérience de 
l’itinérance chez les jeunes et des adultes – pénurie de logements abordables, défaillances au niveau du système des 
soins de santé et du système correctionnel par exemple – il existe des facteurs importants propres aux expériences et 
circonstances des jeunes qui justifient une définition de l’itinérance spécifique aux jeunes :

•	 �Contrairement à la majorité des adultes qui sont sans abri, les jeunes quittent 
des foyers qui sont définis par des relations (sociales et économiques) au sein 
desquelles ils étaient typiquement dépendants de gardiens adultes.

•	 �Les jeunes, qui sont en cours de transition vers l’âge adulte, n’ont peut-être pas 
encore acquis les compétences personnelles, sociales et essentielles qui rendent la 
vie indépendante possible et appropriée.

•	 �Bon nombre de jeunes traversent la phase de développement physique, cognitif, 
social et émotionnel.

•	 �Les jeunes ont tendance à rechercher, à utiliser et à répondre aux services et 
soutiens d’une manière qui diffère des autres individus itinérants.

•	 �Les jeunes personnes évitent souvent le système qui dessert les sans-abri car ils 
craignent les autorités.

•	 �L’âge auquel on est légalement considéré comme un enfant ou un adulte n’est 
pas consistant à travers les territoires et les secteurs de politiques, ce qui entraîne 
parfois des obstacles pour accéder aux services et soutiens et peut aussi créer des 
problèmes en ce qui a trait à la continuité des soins.

Pour les jeunes, devenir un sans-abri ne signifie pas simplement la perte d’un logement stable, mais plutôt quitter un 
domicile où ils sont aux prises avec des relations de dépendance. Par conséquent, ils connaissent une interruption 
ou même une rupture potentielle avec les soutiens naturels et les relations sociales avec les parents et les gardiens, 
membres de la famille, les amis, les voisins et la communauté. Cela signifie une interruption de l’adolescence et 
compromet la possibilité de transition vers l’âge adulte d’une manière sécuritaire et planifiée. Pour toutes ces raisons 
et bien d’autres, les stratégies et interventions visant les jeunes et répondant aux besoins des jeunes entre 13 et 24 ans 
doivent également se distinguer de celles qui sont mises au point pour les adultes qui vivent l’itinérance.
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Typologie de l’itinérance et insécurité sur le plan du logement
L’itinérance chez les jeunes décrit une variété de circonstances de refuges et de logement que connaissent les jeunes. 
Les différents degrés d’itinérance et d’insécurité sur le plan du logement auxquels les jeunes peuvent faire face ont été 
décrits dans la Définition canadienne de l’itinérance (voir la typologie complète dans l’Annexe A), et comprennent :

Il est important de considérer les différents niveaux d’itinérance puisque tous les jeunes sans-abri ne sont pas 
absolument sans abri et ne dorment pas à la dure («personnes sans abri»), et ils n’accèdent pas toujours aux refuges 
d’urgence («personnes dans les abris d’urgence»). Certaines collectivités n’ont pas de refuges d’urgence desservant les 
jeunes, et pour ces territoires qui en ont, l’accès peut être limité par une tranche d’âge plus étroite («en dessous de 18 
ans» ou «de 16 à 21 ans» par exemple).

Un des éléments qui définit l’itinérance chez les jeunes est la plus grande susceptibilité à être «hébergé provisoirement». 
D’ailleurs, certaines données indiquent que les jeunes sont deux fois plus susceptibles que les adultes d’appartenir à la 
population des «sans-abri cachés», c’est-à-dire qu’ils peuvent demeurer temporairement chez des amis ou des membres 
de la famille sans aucun degré de permanence ou de sécurité (cette situation est souvent décrite par «couch surfing» 
ou coucher sur le divan d’un ami) Gaetz, Gulliver et Richter, 2014:42. Ce fait a des répercussions importantes sur la 
planification des services et sur le dénombrement des sans-abri.

Enfin, nous devons considérer les jeunes personnes qui sont techniquement  logées (qui vivent avec des gardiens), mais 
qui n’ont pas le «sens du domicile» puisque leur situation en matière de logement n’est pas sûre, réconfortante ou favorable 
et est intrinsèquement précaire. Dans ce type de situation, on considère que les jeunes sont «à risque d’itinérance».

1)	 �«les personnes sans abri ou absolument sans abri qui vivent dans 
la rue ou dans des lieux qui ne sont pas conçus pour l’habitation des 
êtres humains; 

2)	 �les personnes dans les abris d’urgence, y compris celles qui 
restent dans les refuges d’urgence de nuit pour les sans-abri et les 
refuges pour les personnes qui vivent la violence familiale;

3)	 �les personnes logées provisoirement, signifiant les personnes 
dont l’hébergement est temporaire et qui ne possèdent pas leur 
propre domicile ou le droit au maintien des lieux, et enfin;

4)	 �les personnes à risque d’itinérance, soit les personnes qui ne 
sont pas sans abri et dont la situation économique et de logement 
courante est précaire ou ne satisfait pas aux normes publiques de 
santé et de sécurité.»

(Observatoire canadien sur l’intinérance, 2012:1)
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Différences principales au sein de la population des jeunes sans-abri
Lorsqu’on définit l’itinérance chez les jeunes il faut considérer la diversité de la population en matière d’âge, de genre, 
d’identité sexuelle, d’orientation sexuelle et d’ethnicité. Une grande partie des recherches effectuées sur l’itinérance chez 
les jeunes au Canada montre que les hommes sont typiquement plus nombreux que les femmes (2:1) (O’Grady et Gaetz, 
2004; 2009). De plus, certaines populations ethno-raciales tendent à être surreprésentées, et plus particulièrement 
les jeunes Autochtones (Baskin, 2007; 2013; Brown et al., 2007), les jeunes noirs (Springer et al., 2007; 2013) et les 
immigrants/migrants (CAMH et CAST, 2014). Enfin, un pourcentage considérable  des jeunes itinérants s’identifient en 
tant que LGBTQ2S (Cochran et al. 2002; Gattis, 2009; Abramovich, 2013). Ces différences sont importantes car les jeunes 
gens sont doublement ou triplement marginalisés, non seulement à cause de leur itinérance, mais aussi en raison du 
racisme, de l’homophobie et de la transphobie.

Finalement, nous devons considérer les différences importantes des tranches d’âge de la population des jeunes sans-
abri.  Notre définition se réfère aux jeunes de 13 à 25 ans et par conséquent, comprend les jeunes adolescents, les 
adolescents et les jeunes plus âgés qui font la transition vers l’âge adulte et l’indépendance. Au niveau développemental, 
il y a une grande différence entre les besoins, les circonstances et le développement physique et émotionnel d’un jeune 
de 14 ans comparativement à un jeune de 18 ou de 23 ans (tenant compte du fait que certains jeunes peuvent subir 
des délais développementaux).  Un autre facteur qui complique davantage la situation est qu’il n’y a pas de définition 
légale constante de la jeunesse; il y a plusieurs jalons clés (droit de vote, âge auquel on quitte la charge des services à 
l’enfance, accès aux services – y compris les avantages sociaux – sans l’autorisation parentale, accès aux refuges, etc.) qui 
sont associés à différents âges spécifiques (tels 16 et 19 ans par exemple) qui marquent la transition des droits et des 
responsabilités, et le mouvement d’institutions pour enfants à celles pour adultes (santé mentale, système de justice, 
etc.). Dans certains cas, ces jalons varient de province en province. Cela signifie que l’accès aux services et soutiens 
des jeunes qui sont itinérants peut être différent selon l’âge. Par conséquent, les différences au sein de la population 
des jeunes sans-abri et les expériences qui en résultent doivent être prises en considération lorsque l’on élabore des 
réponses et des interventions.
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Parcours menant à l’itinérance
Lorsque nous parlons de parcours menant à l’itinérance, il est important de noter qu’il existe une variété de facteurs qui 
peuvent contribuer à la fugue d’une jeune personne. Pour bon nombre de jeunes, le chemin vers l’itinérance n’est pas 
linéaire et n’est pas vécu comme un seul évènement. Plus souvent, les jeunes connaissent plusieurs ruptures avec la famille 
et plusieurs épisodes de vie en dehors du domicile familial, souvent en demeurant temporairement chez des amis ou de 
la famille. C’est au bout de ce processus que certains jeunes se retrouvent dans des refuges d’urgence ou dans des lieux 
qui ne sont pas conçus pour l’habitation humaine (dormir dehors, sur des toits, dans des édifices abandonnés, etc.). Par 
conséquent, de nombreux jeunes qui vivent l’itinérance font partie de la population des sans-abri «invisibles» ou «cachés».

Les causes principales de l’itinérance chez les jeunes comprennent  : a) 
des facteurs individuels/relationnels; b) des facteurs structurels; et c) les 
défaillances institutionnelles et systémiques2.

a) �Facteurs individuels et relationnels – Une des causes principales de 
l’itinérance chez les jeunes est la rupture des relations clés ou un conflit dans 
le domicile. Dans de tels cas, les jeunes choisissent ou sont forcés de quitter 
une situation dangereuse, violente, de négligence ou autrement insoutenable 
(Ballon et al., 2001; Gaetz et al., 2002; Karabanow, 2004; 2013; Rew, et al., 2001; 
Thrane et al., 2006; Tyler et Bersani, 2008; Tyler et al., 2001; Whitbeck and Hoyt 
1999; Van den Bree et al., 2009). Les conflits fondés sur l’identité sexuelle, une 
fois que des jeunes ont dévoilé qu’ils sont lesbiennes, gay, bisexuels, transgenre, 
queer et/ou bispirituels (LGBTQ2S), représentent une cause principale de 
l’itinérance chez les jeunes (Abramovich, 2013). D’autres jeunes quittent la

maison en raison d’un décrochage scolaire ou parce qu’ils sont impliqués dans des activités criminelles, d’autres encore à 
cause de troubles d’apprentissage, de problèmes de santé mentale ou de dépendances dont ils souffrent (Anda, et al., 2006; 
Baker-Collins, 2013; Karabanow, 2004; McEwan et Sapolsky, 1995; Sokolowski, et al., 2013) ou dont souffre une autre personne 
dans le domicile (Andres-Lemay et al., 2005; McMorris et al., 2002).
b) �Facteurs structuraux – Cela inclut des problèmes permanents qu’une jeune personne ne peut pas contrôler, et qui 

prennent généralement leur origine en dehors du foyer familial à un niveau sociétal plus large. Cela comprend des conditions 
sociales et économiques telles la pauvreté, une éducation inadéquate, le sous-emploi et le manque d’un logement stable, qui 
peuvent également cadrer l’expérience de la jeune personne et peut sous-tendre des facteurs de stress au sein de la famille 
qui peuvent mener au conflit; ce qui signifie que le domicile n’est plus une option valable. La discrimination sous forme 
d’homophobie, de transphobie, de racisme et d’intimidation peuvent également être des facteurs déterminants.

c) �Défaillances des systèmes – Certains jeunes tombent dans l’itinérance après avoir échappé au système institutionnel 
qui sert de «filet de protection sociale» (protection de l’enfance, soins de santé et de santé mentale, justice juvenile 
(Agence de la santé publique du Canada, 2006). De nombreux jeunes qui sont pris en charge par le gouvernement 
(protection de l’enfance) tombent dans l’itinérance lorsque leur placement échoue, ce qui fait qu’ils n’ont plus d’endroit 
où vivre, ou lorsqu’ils décident d’abandonner leur placement et/ou sortent d’un placement (par ex. en cas de non 
conformité) sans avoir de logement où ils peuvent ou veulent retourner (Dworsky et Courtney, 2009; Gaetz et al., 2013; 
Goldstein et al., 2012; Lemon Osterling et Hines, 2006; Karabanow, 2004; Nichols, 2013; 2015; Agence canadienne de 
la santé publique du Canada, 2006; Serge et al., 2002). Le risque d’itinérance augmente lorsque les jeunes sortent des 
systèmes de soins sans la planification de sortie et les soutiens continus adéquats.

Il faut souligner que les causes de l’itinérance chez les jeunes n’affectent pas seulement les jeunes dans les grandes 
villes. Ces facteurs peuvent affecter un jeune dans un contexte urbain, dans une petite ville ou dans une région rurale. 
Toutefois, les soutiens qui existent pour aider les jeunes et leur famille peuvent varier dans ces différents contextes.

FACTEURS 
STRUCTURAUX

FACTEURS
INDIVIDUELS ET 
RELATIONNELS

DÉFAILLANCES 
DES SYSTÈMES

2.	 Ce cadre a été tiré de Gaetz 2014a.
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Les conditions de l’itinérance chez les jeunes
Les jeunes qui deviennent des sans-abri pendant des périodes de temps prolongées risquent d’être impliqués dans une 
situation qui non seulement crée des problèmes à court terme, mais peut avoir un impact à long terme sur leur santé, 
leur bien-être et leurs possibilités de vie. Les jeunes gens qui demeurent sans abri sont souvent forcés de quitter leurs 
communautés s’il n’y a pas de services et de soutiens adéquats à proximité. Par conséquent, quitter la maison signifie 
non seulement perdre sa famille, mais aussi ses amis, les autres adultes bienveillants (tels que les voisins, les enseignants 
ou les entraîneurs) et irrémédiablement, sa communauté. Le traumatisme vécu en quittant la maison est aggravé par la 
vie de la rue et par :

•	 �une la santé qui se détériore, la vulnérabilité nutritionnelle, de plus grands risques de se blesser 
(Boivan et al. 2005; Kulik et al. 2011; Tarasuk et al. 2013)

•	 �une probabilité accrue de problèmes psychologiques et d’accoutumances 
(Kidd 2004; 2013; McCay et Aiello 2013; Barnaby et al., 2010; Boivan et al, 2005)

•	 �une exposition à des activités sexuelles prématurées, des problèmes d’exploitation et de sécurité 
(Saewyc et al. 2013; Tyler, Hoyt et Whitbeck, 2000)

•	 �un plus grand risque de victimisation criminelle 
(Gaetz, 2004; Gaetz, O’Grady et Buccieri, 2011; Thrane et al. 2006)

•	 �une plus grande susceptibilité à être impliqué dans le système de justice pénale 
(Baron, 2013; Hagan et McCarthy, 1997;  O’Grady et al; 2011)

•	 l’abandon de l’école à un jeune âge (Gaetz 2014; Gaetz et O;Grady, 2002; 2013)

•	 le retranchement dans le mode de vie des jeunes de la rue (Karabanow, 2004; Gaetz, 2014 )

De surcroît, étant donné que les services et ressources ne sont pas toujours disponibles, les jeunes rencontrent :

•	 �des difficultés à obtenir un logement, des services et des soutiens sûrs et abordables, parfois en raison de 
la façon dont ces soutiens sont organisés, et parfois en raison des restrictions dues à l’âge;

•	 �des barrières et défis qui s’opposent à l’accès aux soins de santé et aux services de soutien des jeunes 
LGBTQ2S, en raison du manque de personnel d’aide aux LGBTQ2S culturellement compétent, et de la 
discrimination homophobe et transphobe (Abramovich 2012 et 2013);

•	 �un début précoce des responsabilités adultes et en même temps un manque de soutiens prolongés et 
continus (y compris un revenu, un logement et des adultes de confiance dans leur vie) nécessaires pour 
les aider à faire leur transition vers le monde adulte;

•	 �des difficultés à obtenir et conserver un emploi rémunéré;

•	 �des difficultés à participer et réussir à l’école;

•	 �des systèmes d’aide à l’itinérance et des services qui se concentrent sur des soutiens d’urgence à court 
terme et/ou les précipitent dans un mode de vie autonome (Baker-Collins, 2013; Bellot, 2005; Boivan, et 
al., 2005; Gaetz et al., 2010; Gaetz et al, 2013; Gaetz 2014a; Karabanow, 2004; 2009; Kidd, 2004; 2009; 2013; 
Kulick et al., 2011; Milburn, et al. 2009; Saewyc et al., 2013).

Une des conséquences négatives de l’instabilité du logement est qu’ils sont forcés à adopter des rôles d’adultes 
(obtenir un emploi, trouver un logement, gestion financière, relations sexuelles) à un taux accéléré, sans avoir accès 
aux nombreuses institutions et activités conçues pour les aider à naviguer à travers leur transition vers le monde adulte 
(école, apprentissage expérientiel, mentorat des adultes).

Bien que de nombreux jeunes courent des risques et des défis importants en étant sans-abri, il faut noter qu’ils sont aussi 
nombreux à posséder des forces et des atouts considérables et font preuve de résilience face à des défis incroyables.
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Tous les droits humains s’appliquent aux jeunes, mais la liste ci-dessous représente les plus importants :

L’itinérance chez les jeunes du point de vue des droits de la personne
L’itinérance chez les jeunes existe en raison du déni des droits humains fondamentaux des jeunes et une fois qu’on l’a 
identifiée comme telle, on doit y remédier comme telle. En pratique, cela veut dire que les politiques, les lois et les stratégies 
visant l’itinérance chez les jeunes doivent reconnaître les obligations des droits internationaux de la personne et doivent être 
ancrées dans un cadre des droits de la personne  qui informera toutes les étapes de l’élaboration, de la mise en œuvre et de 
l’évaluation. Une approche des droits de la personne nécessite un changement de paradigme, et par conséquent au lieu de 
créer des lois qui discriminent ou punissent les jeunes, tous les niveaux gouvernementaux doivent impérativement remédier 
aux causes systémiques de l’itinérance chez les jeunes et assurer la protection juridique de leurs droits humains, y compris 
celui du logement. On s’entend à considérer que l’itinérance chez les jeunes n’est pas qu’une circonstance individuelle, mais 
plutôt un manquement des gouvernements à leurs responsabilités envers la défense des droits de la personne.

Un nombre d’ententes sur les droits internationaux de la personne, signé par le Canada, définit les droits concernant la jeunesse 
itinérante. Quatre documents de base des Nations unies sont : le Pacte international relatif aux droits civils et politiques (PIDCP), 
le Pacte international relatif aux droits économiques, sociaux et culturels (PIDESC), la Convention internationale des droits de 
l’enfant (CIDE) et la Convention sur l’élimination de toutes les formes de discrimination raciale (CEDR).

En résumé, pour remédier de façon efficace au problème de l’itinérance chez les jeunes, il faut s’entendre sur une 
définition qui apporte constance, clarté et une classe d’âge cohérente qui incorpore aussi une perspective basée 
sur le respect des droits. Une telle définition commune fournit à tous les niveaux gouvernementaux et les groupes 
communautaires un cadre de compréhension et de définition de l’itinérance chez les jeunes, et un moyen d’identifier 
les objectifs, les stratégies et les interventions, et de mesurer les résultats et les progrès. La Définition canadienne de 
l’itinérance chez les jeunes est conçue pour soutenir l’élaboration et la mise en œuvre de stratégies efficaces basées sur 
la défense des droits afin de prévenir l’itinérance chez les jeunes et d’y mettre fin.

NIVEAU DE VIE ADÉQUAT

LOGEMENT ADÉQUAT ALIMENTATION SUFFISANTE

TRAVAILSANTÉ

ÉDUCATIONSÉCURITÉ INDIVIDUELLE

ÉGALITÉ D’ACCÈS À LA JUSTICE

RÉUNION

À LA VIE PRIVÉE

LIBERTÉ D’EXPRESSION

VIE

http://www.ohchr.org/fr/professionalinterest/pages/ccpr.aspx
http://www.ohchr.org/FR/ProfessionalInterest/Pages/CESCR.aspx
http://www.ohchr.org/fr/professionalinterest/pages/crc.aspx
http://www.ohchr.org/fr/professionalinterest/pages/crc.aspx
http://www.ohchr.org/FR/ProfessionalInterest/Pages/CERD.aspx
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